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Bugonia, L'Homme qui rétrécit, L'Étranger... 
Le programme du Festival international de 

La Roche-sur-Yon 
le 26/09/2025 à 11:08 par La rédaction (/redacteur/La-redaction) 

 

Programmation alléchante pour le festival vendéen, qui se 
déroulera du 13 au 19 octobre. 

Le Festival International du Film de La Roche-sur-Yon revient du 13 au 19 octobre 2025 pour une 16e 
édition riche en découvertes et en rencontres. Fidèle à sa ligne éditoriale tournée vers le cinéma 
contemporain et l’exploration de nouvelles formes, l’événement proposera cette année près de 80 
films inédits, en avant-premières ou en premières françaises, répartis en compétitions et en sections 
thématiques. Plus de 100 invités, cinéastes, comédiens et professionnel·le·s du secteur viendront à la 
rencontre du public. 

Parmi les personnalités attendues, l’actrice Camille Cottin, qui sera à l’honneur avec une rétrospective de 
six films de sa carrière et une rencontre avec les spectateurs le samedi 18 octobre. La réalisatrice 
québécoise Chloé Robichaud bénéficiera également d’un focus autour de son œuvre et présentera en 
avant-première sa nouvelle comédie Deux femmes en or. Le public pourra aussi échanger avec des 
cinéastes comme Ildikó Enyedi (Silent friend), Pietro Marcello (Eleonora Duse) ou encore Pierre 
Mazingarbe qui ouvrira le festival avec La Pire mère au monde, aux côtés de Muriel Robin. 

DR
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Le festival s’annonce éclectique avec des projections de films très attendus comme Bugonia de Yórgos 
Lánthimos, Hamnet de Chloé Zhao, Blue moon de Richard Linklater ou encore L’étranger de François 
Ozon. Les amoureux du cinéma de genre retrouveront la section Variété, avec notamment Good boy de 
Ben Leonberg ou Rabbit trap de Bryn Chainey, tandis que les passionnés de patrimoine redécouvriront 
sur grand écran des classiques comme Retour vers le futur de Robert Zemeckis ou Les Dents de la 
mer de Steven Spielberg. Le festival proposera également un hommage à de grandes figures du 
cinéma, de Claudia Cardinale à Robert Redford, en passant par Émilie Dequenne, Souleymane Cissé et 
Terence Stamp. 

La musique sera également présente avec un concert d’Étienne de Crécy le samedi 18 octobre au Quai 
M. Les plus jeunes spectateurs profiteront quant à eux d’un large volet jeune public, avec des 
programmes de courts métrages et des ciné-contes. 

PREMIÈRE - 16e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon
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AU FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE LA ROCHE-SUR-YON,
ON OUVRE GRAND L’ÉCRAN SUR LE MONDE

DOSSIER DU 15/09/2025 - En partenariat avec Médias France

Ce festival international, généraliste et éclectique, qui se tient tous les ans en Vendée, est populaire auprès de 
tous les publics et a reçu de nombreuses personnalités comme Karine Viard, Cécile de France, Ethan Hawke 
ou Adèle Exarchopoulos. Il dévoile des oeuvres marquantes et inédites en France du cinéma contemporain, 
organise des rencontres avec les cinéastes et artistes du monde entier, tout en maintenant un dialogue avec 
l’Histoire du cinéma et le Jeune Public. La seizième édition du Festival aura lieu du 13 au 19 octobre prochain. 
L'ensemble de la programmation sera annoncée le 24 septembre.

Une fenêtre attentive sur le cinéma contemporain
La Roche-sur-Yon est devenue un rendez-vous incontournable pour découvrir l’actualité cinématographique 
contemporaine mondiale. La programmation du Festival qui réunit chaque année environ 150 films dont 
beaucoup issus des grands festivals internationaux, prend soin de faire dé couvrir des oeuvres encore ja-
mais vues en France. C’est notamment ici qu’ont été projetés pour la première fois en France Call Me by 
Your Name, le chef-d’oeuvre de Luca Guadagnino, Manchester by the Sea de Kenneth Lonergan, ou encore 
Pauvres Créatures, qui a marqué le public en 2023. Entre fictions, documentaires, animation, cinéma fantas-
tique et courts-métrages, la sélection fait dialoguer les créations les plus ré centes avec des rétrospectives et  
hommages à de grands noms, pour offrir un panorama exigeant, mais toujours accessible.

Pour les amoureux du cinéma et les curieux
Le Festival International du Film de la Roche-sur-Yon (FIFLRSY) (https://www.fif-85.com/)comprend deux 
sections compétitives principales : la compétition internationale, dont le Grand Prix Ciné + OCS soutient 
la distribution en France, et la compétition Nouvelles Vagues, qui privilégie les films plus aventureux et 
dont une reprise aura lieu cette année, pour la premiè re fois, au Jeu de Paume à Paris. À celles-ci s’ajoutent des  
sé ances spéciales ainsi que les prix du public et des jeunes. La manifestation se distingue par ses nombreuses  
passerelles avec d’autres disciplines artistiques, des expositions aux concerts – cette année, Étienne de Crécy 
se produira au Quai M le 18 octobre.

Un festival ouvert sur le monde, paritaire et inclusif 
Désormais sous la houlette de Charlotte Serrand, qui y oeuvre depuis 2012 et qui depuis 2020 en est la  
déléguée générale et directrice artistique, le Festival International du Film de La Roche-sur-Yon dé 
fend une programmation paritaire dans toutes ses sections, accordant une place importante aux réa-
lisatrices et aux premiers longs-métrages. « Le Festival contribue à la découverte de pépites en France 
et à la mise en avant de nouveaux talents », déclare-t-elle. Ici, l’accessibilité est primordiale : chaque séance coûte au-
tour de 6 €, certaines rencontres sont en entrée libre et traduites en langue des signes, de nombreux films sont adaptés 
au jeune public, et des ateliers sont organisés avec les classes des écoles locales. Avec plus de 31 000  
spectateurs en 2024, le festival s’impose comme un moteur culturel régional et un repère pour les distributeurs 
en quête de nouveaux trésors. Du 13 au 19 octobre 2025, La Roche-sur-Yon se transformera, une fois de plus, 
en carrefour de toutes les cinématographies, avec la promesse de belles émotions pour chacun.

MARIE CLAIRE - 16e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon
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ACTUALITÉS

 ◗ Quelles sont les nouveautés de cette année ?
Les nouveautés, ce sont avant tout les films ! Entre 70 pre-
mières françaises et avant-premières : plus de 115 films au 
total, toutes durées, genres et nationalités confondues. La 
nouveauté, c’est aussi une reprise des films de la compétition 
Nouvelles Vagues au Jeu de Paume à Paris, le mercredi 22 
et le samedi 25 octobre. Depuis 2014, cette section est 
 composée de films aventureux avec des pratiques de cinéma 
très variées et des nouvelles écritures. Cette année, nous 
 présenterons notamment le fascinant et émouvant  Bestiaries, 
Herbaria, Lapidaries de Massimo D’Anolfi et Martina Parenti 
présenté à la Mostra de Venise, ou  Bouchra d’Orian Barki et 
Meriem Bennani présenté au festival de Toronto.

 ◗ Quels seront les temps forts ?
Nous recevrons notamment Camille Cottin. Nous présente-
rons des films incontournables de l’année qui viennent de 
faire leur première mondiale, comme Hamnet, Pompei, sotto 
le nuvole, La voix de Hind Rajab, Bugonia, Springsteen: Deliver 
Me from Nowhere et Franz K.. Les premiers longs métrages 
sont encore une fois à l’honneur avec 11 révélations (par 
exemple The Botanist de Jing Yi, Where the Wind Comes From 
d’Amel Guellaty, Blue Heron de Sophy Romvari) ; des ovnis 
(Obex d’Albert Birney), des films restaurés, de nombreux 
hommages (la première française remasterisée de Conver-
sation secrète en hommage à Gene Hackman), une program-
mation jeune public, un concert d’Étienne de Crécy et bien 
d’autres moments. Cependant, chaque moment, chaque film, 
peut devenir un temps fort. Les sections ne sont pas hiérarchi-
sées : ce sont des chemins multiples, ouverts à toutes et tous.

[Festival]

“CHAQUE FILM  
PEUT DEVENIR  
UN TEMPS FORT”
Charlotte Serrand, déléguée générale du festival 
de La Roche-sur-Yon, détaille les contours  
de la 16e édition du rendez-vous vendéen,  
qui se tient du 13 au 19 octobre. ■ VINCENT LE LEURCH

 ◗ Comment s’est déroulée la sélection ?
La sélection est un processus continu, patient et rigoureux : 
une recherche et une prospection menées toute l’année, 
en étudiant les programmes des festivals internationaux, 
en dialoguant avec de nombreux ayants droit, avec une 
attention particulière aux œuvres qui n’ont pas encore 
été présentées en France. Les choix qui en découlent sont 
guidés par une sensibilité particulière à l’éclectisme, à la 
contemporanéité et, bien sûr, à la parité.

 ◗ Le festival a-t-il subi une réduction  
du soutien de la Région ?
Une suppression totale de la subvention. Avec Mathias 
 Triballeau, directeur de l’EPCCCY et directeur administratif 
du festival, nous avons travaillé à plusieurs reconfigurations 
possibles et, finalement, grâce au soutien renforcé du CNC, 
nous avons pu maintenir notre formule.

 ◗ Combien de personnes vont fréquenter le festival ?
L’année dernière, nous avons reçu 31 000 spectateurs. On 
s’attend à moins cette année, car nous avons tout de même 
travaillé dans l’incertitude pendant plusieurs mois, et cela 
a eu un impact sur la conception du programme. Il est 
toujours possible de s’accréditer, et la billetterie ouvre le 
8 octobre. Du côté des professionnels, en plus des équipes 
des films, nous recevons des programmateurs, des exploi-
tants, des distributeurs, le GNCR, l’Acor, mais aussi les 
futurs professionnels, dont des étudiants grâce à des tarifs 
accessibles (5 € tarif réduit) et au partenariat avec l’IUT 
Info-com de la ville. ❖

 d’assistance à maîtrise d’ouvrage – à Noé 
Cinémas en 2022 à travers une délégation 
de service public de six ans. “Cela fait très 
longtemps que la municipalité réfléchit 
à l’implantation d’un cinéma à Barentin, 

sans vraiment trancher entre zone commer-
ciale de périphérie et centre-ville”, retrace 
Richard Patry, président de Noé Cinémas. 
La Ville a finalement jeté son dévolu sur 
une friche industrielle, l’ancienne usine 
textile Badin, à l’arrêt depuis 2007.

OUVERTURE COURANT 2027
“Seuls les deux bâtiments les plus 
emblématiques et en meilleur état ont 
été conservés, les autres ont été détruits 
pour permettre l’aménagement d’un vaste 
parc urbain [17 hectares, Ndlr], inauguré 
le week-end dernier”, précise l’exploitant. 

[Exploitation]

Noé Cinémas met  
le cap sur Barentin

TOURNAGE

Alexis Manenti 
bat la campagne
Le comédien tient le premier rôle 
de L’espèce explosive, le premier long 
métrage de Sarah Arnold. Dans ce polar 
rural, il campe un gendarme corse 
au méthodes approximatives, muté 
pour des raisons disciplinaires dans 
l’Est de la France, où il doit enquêter 
sur la disparition d’un céréalier pendant 
qu’agriculteurs et chasseurs du cru 
se livrent une guerre ouverte à propos 
de sangliers. Ella Rumpf, Vincent 
Dedienne et Jean-Louis Coulloc’h, 
entre autres, sont à l’affiche de ce film 
que la réalisatrice a coécrit  
en collaboration avec Jérémie Dubois, 
Olivier Seror, Romain Winkler et Mehdi 
Ben Attia. Produit par Helen Olive 
et Martin Bertier via 5à7 Films, 
ce projet, est coproduit avec France 3 
Cinéma et a obtenu l’Avance sur 
recettes du CNC et l’aide de la Région 
Grand Est, où les prises de vues, 
commencées le 22 septembre, 
se dérouleront pendant six semaines. 
Canal+, Ciné+ OCS, France Télévisions, 
Cinémage 20, Cofinova 22, Sansofica 
et Ubik and Co sont également 
partenaires de ce long métrage, qui 
sera distribué par Pan Distribution. ❖ 
 Jimmy Jouve

C’
est une nouvelle page que Noé 
Cinémas s’apprête à ouvrir à 
Barentin. Aux commandes, 
depuis de nombreuses années, 

de la programmation de la monosalle du 
Théâtre Montdory, le groupe de Richard 
Patry a obtenu, le jeudi 18 septembre, l’aval 
de la commission départementale d’amé-
nagement cinématographique (CDACi) 
de Seine-Maritime pour la création d’un 
complexe de quatre écrans et 496 places. 
Baptisé Le Grand Palace, l’établissement 
s’installera dans le centre-ville de cette 
commune de 12 000  habitants, située 
à équidistance de Rouen et Yvetot, où 
le réseau est déjà installé. Le projet est 
porté par la Ville de Barentin, qui en a 
confié la gestion – en sus d’une mission 
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C’est dans l’un deux, une grande halle 
dont la requalification a été confiée à 
 l’architecte Olivier Palatre, que s’installera 
le futur cinéma. “L’idée est de réhabiliter le 
bâtiment au maximum, de rester au plus 
proche de l’existant”, précise Richard 
Patry. Le complexe n’occupera toutefois 
pas la totalité de la halle, qui s’étend 
sur 1 400 m2. “C’est un cinéma d’hyper-
proximité, nous n’avons pas besoin de 
toute cette surface”, explique-t-il. Un 
musée numérique pourrait, notamment, 
s’y installer lui aussi. Le Grand Palace 
développera une programmation mixte, 
avec la volonté d’obtenir le classement 
art et essai. Il prendra le relais de l’activité 
cinéma du Théâtre Montdory, où seule 
une poignée de séances hebdo madaires 
est aujourd’hui proposée. L’objectif 
est d’atteindre, à terme, une fourchette 
comprise entre 80 000 et 90 000 entrées 
par an. Ouverture espérée – en fonction 
des éventuels recours – entre la mi-2027 
et l’automne  2027. Signalons que Noé 
 Cinémas exploite déjà sept établissements 
en Seine-Maritime, son principal départe-
ment d’implantation. ❖ Kevin Bertrand©
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 La grande 
halle du parc 

Auguste-
Badin,  

au sein  
de laquelle 

le futur 
cinéma sera 

aménagé.

Charlotte
Serrand.

Alexis 
Manenti.
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RECEVEZ NOS ALERTES EMAIL GRATUITES

CINÉMA

Festival de La Roche-sur-Yon : Reprise de quelques titres au Jeu de Paume

à Paris

Date de publication : 22/10/2025 - 13:05

Le tout nouveau partenariat entre les deux stuctures présente aux spectateurs parisiens trois titres issus de la
section Nouvelles Vagues du festival vendéen qui s'est récemment achevé.
La 16e édition du Festival international de La Roche-sur-yon s'est achevé le week-end dernier sur un palmarès récompensant, entre autres, Silent

Friend d'Ildiko Enyedi (Grand prix Ciné+ OCS) et La voix de Hind Rajab de Kaouter Ben Hania (prix du public). La section compétitive
Nouvelles Vagues du festival vendéen comprenait huit titres ainsi qu'une sélection de courts métrages. Le festival et le centre d'art du
Jeu de Paume situé au coeur de Paris ont développé un partenariat incluant la reprise de quelques titres vendéens dans la capitale, dont
le prix Nouvelles Vagues qui a été décerné  documentaire Bouchra de Orian Barki et Meriem Bennani (photo). Ce dernier sera donc
projeté au Jeu de Paume ce dimanche 26 octobre à 21h en présence de la réalisatrice. Auparavant, auront été montrés Blue Heron de
Sophy Romvari le même jour à 15h15 (le film vient de recevoir le Grand prix de la compétition nationale du Festival du Nouveau Cinéma
de Montréal) et The New West de Kate Beecroft le samedi 25 octobre à 15h. Blue Heron et Bouchra sont toujours à la recherche d'une
distribution française.

Vincent Le Leurch
© crédit photo : DR
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© Vladas Kalnys

16e FESTIVAL

DE LA ROCHE-SUR-YON

INTERNATIONAL
DU FILM

Le Festival International du Film de La Roche-sur-
Yon revient du 13 au 19 octobre 2025 pour sa 16è

édition avec une sélection éclectique : des � lms 
venus du monde entier présentés en première 
française et en avant-première, des rencontres 
avec des � gures singulières et emblématiques 
du cinéma contemporain, une sélection de 
� lms en dialogue avec l’Histoire du cinéma ou 
nouvellement restaurés, ou encore un concert 
avec l’icône de la French Touch Étienne de Crécy. 
Une nouvelle fois, le Festival proposera un rendez-
vous à la fois cinéphile et populaire accessible à 
tous les publics.

Retrouvez toute l’actualité 
du Festival sur notre site
www.� f-85.com
et sur nos réseaux sociaux
     @FestivalFilmLRSY
     @fest� lmlrsy
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positif – n°778

notes festivalières

au cauchemardesque Everything Is Real 
(Stéphane Degoutin et Gwenola Wagon, 
2025) détournant l’imagerie de l’IA lar-
gement nourrie par la stéréotypie des 
banques d’images. Faire des films, c’est 
ainsi ne pas (se) laisser faire. Que Barbara 
Hammer confronte malicieusement sexe 
et pixels dans No No Nooky T.V. (1987) 
ou qu’Abigail Child remonte ses propres 
documentaires et poétise une certaine 
stéréotypie cinématographique dans Is 
This What You Were Born For  ? (1981-
1989), il s’agit de s’attaquer aux représen-
tations et aux configurations imposées au 
corps féminin. Deborah Stratman, avec 
son nocturne et glaçant In Order Not To 
Be Here (2002) joue rigoureusement le jeu 
d’un totem supposé sécurisant : la caméra 
de surveillance, qui consacre l’atomisation 
sociale. Et tandis que l’Indonésien Riar 
Rizaldi envisage à travers de composites 
Notes from Gog Magog (2022) un film 
d’horreur à la hauteur de ce qu’éprouvent 
des travailleurs à Jakarta et à Séoul, la 
Canadienne Julie Tremble imagine en 3D 
un monde crépusculaire où l’on ne vieilli-
rait plus (Luce RTX3090, 2023).
À côté de ces puissantes séances théma-
tico-rétrospectives, les courts métrages en 
« compétition » donnaient des nouvelles 
de Vicky Smith, artiste du corps filmant 
et filmé, de Karel Doing, inventeur de la 
phytographie qui lie plantes et photo-
chimie, de Scott Barley, virtuose du mini-
malisme atmosphérique. Plus d’un film 
semblait hanté par la «  lente annulation 
du futur » auscultée par le penseur Mark 
Fisher… Ce qui ne suffit pas à caractéri-
ser le déchirant documentaire « post-hu-
main » Who Was Here ? d’Evi Stamou, en 
quête d’une mémoire familiale traversant 
l’histoire grecque moderne, au fil d’un 
dialogue avec une intelligence artifi-
cielle qui ne saurait tout expliquer. Ni à 
rendre compte du beau We Go Past Future 
d’Anna Malina Zemlianski, dont chaque 
collage relève d’une pensée et d’une 
esthétique du fragment-prisme donnant 
à revoir personnellement et finement le 
cinéma soviétique de 1919 à 1953. Cela 
fait beaucoup de noms, de cinéastes hors 
les normes… Et encore, il en manque  : 
c’est que l’époque est tout de même à la 
profusion créative.
Nicolas Geneix

FIF 85
16e Festival 

international  
du film de 

La Roche-sur-Yon
13-19 octobre 2025

East of Wall, retitré en France The 
New West. On est dans les Badlands 

(Dakota du Sud, États-Unis), avec des 
souvenirs lointains de Terrence Malick 
(Badlands est le titre original de La 
Balade sauvage) et une femme à la tête 
d’un ranch menacé de rachat, entourée 
de ses chevaux et d’une tribu d’« enfants 
perdus ». Un tel sujet aura ému les lycéens 
de La Roche-sur-Yon et de Luçon – des 
lycées avec option cinéma  – qui lui ont 
attribué le prix Trajectoires. Entourées 
d’acteurs professionnels, Tabatha et 
Porshia Zimiga jouent leurs propres rôles 
de mère et fille –  toutes deux en coupe 
side shave, un truc un peu punk –, entraî-
nant de fait ce premier long métrage de 
Kate Beecroft vers un docufiction tiraillé 
entre âpreté (le nappage dramatique de 
la partition de Lukas Frank et Daniel 
Meyer O’Keeffe) et consensus (la guitare 
rassurante en surplomb dudit nappage). 
Les autres figures du film semblent par-
fois un peu lentes à se dessiner.
Autre film américain, autre premier long 
métrage, Omaha, de Cole Webley, s’inscrit 
dans la tradition du road movie familial 
et social  : expulsés de leur logement, un 
père et ses deux jeunes enfants quittent 
la banlieue de Los Angeles en direction 
d’Omaha (Nebraska). Ça fait 2 500  km, 
ça se passe en 2008, c’est la crise des 
subprimes. Le cinéaste impose un joli 
style, plans en plongée verticale à la Hal 

Hartley, récurrence de situations au sein 
d’une dramaturgie à épisodes, telle qu’on 
l’attend dans un road movie. Dommage 
que le film soit saturé de commentaires 
musicaux – notamment folk –, alors que le 
silence, souvent, aurait été plus expressif.
C’est pourquoi, dans la catégorie road 
movie social, je préfère D’où vient le 
vent (n’oublions pas l’indispensable titre 
anglais  : Where the Wind Comes From), 
film tunisien – et premier long métrage, là 
encore – de la réalisatrice Amel Guellaty. 
Quand Alyssa (Eya Bellagha) vole une 
voiture pour emmener son copain Mehdi 
participer à un concours artistique à 
Djerba, on n’est pas surpris, tant on était 
déjà épaté par la façon acrobatique et 
décontractée dont la jeune femme fran-
chissait, dès le début du film et à mains 
nues, le mur de l’école de sa petite sœur. 
Bref, ça dépote, et comme, en 500 km, on 
en rencontre, du monde – des bourgeois, 
des commerçants, des intellectuels, des 
sous-prolétaires –, le film peut porter sur 
eux un regard sociologique amusé, puis 
conclure, de façon plus mélancolique, sur 
l’absence de perspectives qu’offre la très 
autocratique Tunisie à sa jeunesse (pour 
rappel, en 2024, les candidats de gauche 
ont été empêchés de se présenter à l’élec-
tion présidentielle).
Dans l'une des belles salles jaunes et 
noires du Concorde, où se déroulent, 
devant un public nombreux, la plupart 
des projections, Fabrice Aragno, directeur 
de la photographie des derniers films de 
Jean-Luc Godard, a présenté –  devinez 
quoi – son premier long métrage, Le Lac. 
« Boat movie », mais surtout poème visuel, 
le cinéaste filme le lac Léman de jour, de 
nuit, dans le soleil, dans la tempête. La 
beauté est au rendez-vous. Sans musique, 
mais avec ce que le cinéaste appelle « du 
ressenti ». Sur le bateau, Clotilde Courau 
offre son visage élégant et découpé, tandis 
que Bernard Stamm (vainqueur de deux 
courses autour du monde en monocoque) 
charpente le stéréotype du marin costaud, 
aguerri, et grisonnant. Certes. Mais on est 
ému, bien davantage, par les visages ano-
nymes des passants sur la rive.
Éric Derobert

D’où vient le vent d’Amel Guellaty

positif – n°778

notes festivalières

au cauchemardesque Everything Is Real 
(Stéphane Degoutin et Gwenola Wagon, 
2025) détournant l’imagerie de l’IA lar-
gement nourrie par la stéréotypie des 
banques d’images. Faire des films, c’est 
ainsi ne pas (se) laisser faire. Que Barbara 
Hammer confronte malicieusement sexe 
et pixels dans No No Nooky T.V. (1987) 
ou qu’Abigail Child remonte ses propres 
documentaires et poétise une certaine 
stéréotypie cinématographique dans Is 
This What You Were Born For  ? (1981-
1989), il s’agit de s’attaquer aux représen-
tations et aux configurations imposées au 
corps féminin. Deborah Stratman, avec 
son nocturne et glaçant In Order Not To 
Be Here (2002) joue rigoureusement le jeu 
d’un totem supposé sécurisant : la caméra 
de surveillance, qui consacre l’atomisation 
sociale. Et tandis que l’Indonésien Riar 
Rizaldi envisage à travers de composites 
Notes from Gog Magog (2022) un film 
d’horreur à la hauteur de ce qu’éprouvent 
des travailleurs à Jakarta et à Séoul, la 
Canadienne Julie Tremble imagine en 3D 
un monde crépusculaire où l’on ne vieilli-
rait plus (Luce RTX3090, 2023).
À côté de ces puissantes séances théma-
tico-rétrospectives, les courts métrages en 
« compétition » donnaient des nouvelles 
de Vicky Smith, artiste du corps filmant 
et filmé, de Karel Doing, inventeur de la 
phytographie qui lie plantes et photo-
chimie, de Scott Barley, virtuose du mini-
malisme atmosphérique. Plus d’un film 
semblait hanté par la «  lente annulation 
du futur » auscultée par le penseur Mark 
Fisher… Ce qui ne suffit pas à caractéri-
ser le déchirant documentaire « post-hu-
main » Who Was Here ? d’Evi Stamou, en 
quête d’une mémoire familiale traversant 
l’histoire grecque moderne, au fil d’un 
dialogue avec une intelligence artifi-
cielle qui ne saurait tout expliquer. Ni à 
rendre compte du beau We Go Past Future 
d’Anna Malina Zemlianski, dont chaque 
collage relève d’une pensée et d’une 
esthétique du fragment-prisme donnant 
à revoir personnellement et finement le 
cinéma soviétique de 1919 à 1953. Cela 
fait beaucoup de noms, de cinéastes hors 
les normes… Et encore, il en manque  : 
c’est que l’époque est tout de même à la 
profusion créative.
Nicolas Geneix
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East of Wall, retitré en France The 
New West. On est dans les Badlands 

(Dakota du Sud, États-Unis), avec des 
souvenirs lointains de Terrence Malick 
(Badlands est le titre original de La 
Balade sauvage) et une femme à la tête 
d’un ranch menacé de rachat, entourée 
de ses chevaux et d’une tribu d’« enfants 
perdus ». Un tel sujet aura ému les lycéens 
de La Roche-sur-Yon et de Luçon – des 
lycées avec option cinéma  – qui lui ont 
attribué le prix Trajectoires. Entourées 
d’acteurs professionnels, Tabatha et 
Porshia Zimiga jouent leurs propres rôles 
de mère et fille –  toutes deux en coupe 
side shave, un truc un peu punk –, entraî-
nant de fait ce premier long métrage de 
Kate Beecroft vers un docufiction tiraillé 
entre âpreté (le nappage dramatique de 
la partition de Lukas Frank et Daniel 
Meyer O’Keeffe) et consensus (la guitare 
rassurante en surplomb dudit nappage). 
Les autres figures du film semblent par-
fois un peu lentes à se dessiner.
Autre film américain, autre premier long 
métrage, Omaha, de Cole Webley, s’inscrit 
dans la tradition du road movie familial 
et social  : expulsés de leur logement, un 
père et ses deux jeunes enfants quittent 
la banlieue de Los Angeles en direction 
d’Omaha (Nebraska). Ça fait 2 500  km, 
ça se passe en 2008, c’est la crise des 
subprimes. Le cinéaste impose un joli 
style, plans en plongée verticale à la Hal 

Hartley, récurrence de situations au sein 
d’une dramaturgie à épisodes, telle qu’on 
l’attend dans un road movie. Dommage 
que le film soit saturé de commentaires 
musicaux – notamment folk –, alors que le 
silence, souvent, aurait été plus expressif.
C’est pourquoi, dans la catégorie road 
movie social, je préfère D’où vient le 
vent (n’oublions pas l’indispensable titre 
anglais  : Where the Wind Comes From), 
film tunisien – et premier long métrage, là 
encore – de la réalisatrice Amel Guellaty. 
Quand Alyssa (Eya Bellagha) vole une 
voiture pour emmener son copain Mehdi 
participer à un concours artistique à 
Djerba, on n’est pas surpris, tant on était 
déjà épaté par la façon acrobatique et 
décontractée dont la jeune femme fran-
chissait, dès le début du film et à mains 
nues, le mur de l’école de sa petite sœur. 
Bref, ça dépote, et comme, en 500 km, on 
en rencontre, du monde – des bourgeois, 
des commerçants, des intellectuels, des 
sous-prolétaires –, le film peut porter sur 
eux un regard sociologique amusé, puis 
conclure, de façon plus mélancolique, sur 
l’absence de perspectives qu’offre la très 
autocratique Tunisie à sa jeunesse (pour 
rappel, en 2024, les candidats de gauche 
ont été empêchés de se présenter à l’élec-
tion présidentielle).
Dans l'une des belles salles jaunes et 
noires du Concorde, où se déroulent, 
devant un public nombreux, la plupart 
des projections, Fabrice Aragno, directeur 
de la photographie des derniers films de 
Jean-Luc Godard, a présenté –  devinez 
quoi – son premier long métrage, Le Lac. 
« Boat movie », mais surtout poème visuel, 
le cinéaste filme le lac Léman de jour, de 
nuit, dans le soleil, dans la tempête. La 
beauté est au rendez-vous. Sans musique, 
mais avec ce que le cinéaste appelle « du 
ressenti ». Sur le bateau, Clotilde Courau 
offre son visage élégant et découpé, tandis 
que Bernard Stamm (vainqueur de deux 
courses autour du monde en monocoque) 
charpente le stéréotype du marin costaud, 
aguerri, et grisonnant. Certes. Mais on est 
ému, bien davantage, par les visages ano-
nymes des passants sur la rive.
Éric Derobert

D’où vient le vent d’Amel Guellaty
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Dans la compétition internationale, forte de sept longs métrages, le cinéma italien -souvent sous représenté 
par ailleurs, est à l’honneur. Avec Eleonora Duse, Pietro Marcello, conteur plein de grâce, continue après 
Martin Eden (2019) et L’envol (2023) de nous faire voyager dans le temps, à la fin de la première mondiale 
pour le portrait d’une  diva du théâtre. Valeria Bruni Tedeschi et Noemie Merlant en têtes d’affiche. 
Récompensé à Berlin, Venise pour ses œuvres précédentes, le documentariste Gianfranco Rosi pose de nouveau 
son regard singulier sur les villes de son pays, Naples et Pompéi. Par ailleurs, on est intrigué par le pari osé 
de Chloé Robichaud – qui va être également à l’honneur dans un focus qui regroupe cinq précédents titres - avec 
Deux femmes en or, remake or not remake d’un film érotique québécois des années soixante-dix ? Le 
Québec toujours, avec la présence dans le jury de Philippe Lesage, dont le dernier film, Comme le feu, qui 
fera l’objet ici d’une séance spéciale, avait séduit notre rédacteur Michaël Delavaud, lors de sa sortie en 
salles, pour son relief bergmanien notamment.

16ème édition du Festival International de La Roche-sur-Yon 
du 13 au 19 octobre 2025.
Par Jean-Michel PIGNOL

Les compétitions, Nouvelles vagues et Perspectives, permettent non seulement de découvrir de nouveaux 
horizons mais aussi de nouveaux talents. Le FIF n’oublie pas pourtant de rendre hommage à ces artistes dont 
la disparation récente nous a touchée avec la diffusion de films de : Gene Hackman, David Lynch, Robert  
Redford, Terence Stamp…

L’invitée de marque de cette année, Camille Cottin, sera mise à l’honneur par six films de sa carrière et  
rencontrera le public lors d’une Masterclass, le samedi 18.

Ajoutons à cela,  les nombreuses avant-premières tant attendues : L’homme qui rétrécit (avec Jean Dujardin). 
En séances spéciales : L’étranger, de François Ozon, Bugonia de Yórgos Lánthimos, Blue Moon de Richard 
Linklater, Hamnet de Chloé Zhao. Dans la sélection Clips d’hier, l’intégrale des créations de Quentin Dupieux. 
Comme chaque année de nombreuses séances et parcours attendent les publics les plus jeunes. La liste des 
réjouissances serait trop longue à développer ici. Rendez-vous sur le site internet du Festival pour faire votre 
choix.
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PRESSE LOCALE ET RÉGIONALE
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 74TV VENDÉE - 16e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon

https://www.youtube.com/watch?v=FDScygyCQoI

https://www.youtube.com/watch?v=FDScygyCQoI


 75TV VENDÉE - 16e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon

https://www.youtube.com/watch?v=I6gH6czabm4



 76TV VENDÉE - 16e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon

https://tvvendee.fr/actu/la-roche-sur-yon-camille-cottin-marraine-du-16e-festival-international-du-film-
de-la-roche-sur-yon/



 77TV VENDÉE - 16e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon

https://tvvendee.fr/dans-mon-cine/dans-mon-cine-les-jures-du-festival-international-du-film/
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À partir de 7 min :

https://tvvendee.fr/effervescence_culturelle_en_vendee/effervescence-fif-la-roche-sur-yon/
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 82HIT WEST - 16e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon

https://hitwest.ouest-france.fr/camille-cottin-muriel-robin-sont-attendues-au-festival-de-cinema-fif-de-
la-roche-sur-yon



 83SUN RADIO - 16e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon

https://lesonunique.com/mysun/podcast/21440



 84GRAFFITI RADIO - 16e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon

https://www.graffitiradio.fr/programmes/jai-oui-dire/jai-oui-dire-emission-du-09-10-2025
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